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mfembr)les in férieu rs. 'Coi (i quel( est à l'heure aut tielle l'état dle
la mnalade. La pa ralysie a beuopdi iinuiié. et la mlainue peut
]llOU VOir assez bien les ja.ubes dtans son. lit. La station. est I)o5-
silIe, Iinais il est Ié.e5:sarle puir eela, (ue la Iluataile (creles
jauIl)es', (litbr au!'Il sa 5llus-e dt suistont.itjoli. L a mai'1-
('1W est < Ilfiei le, niai., elIle su fait. saIns aueuuI scuu' t îlei
nI'y a ni spaeni iucoordlination, ni traînemilent desjab.

mlais, il sembhle (lue les mlemlbres unléiu' oienIt raide's, qu'ils
Se, 11îieuvent <'une seh )ieL'e, et que l'articullai ion coxolféilole1(
soit le (elitre <'e (('5 1îo ens nu lc ýb <le (lirle que (ette
marche ie( îeuflt être continuiieý quelque', minutes sans oeu(asiofl-
ler àu la malade une grande faigu<,Ie.

Silous éludfions c.Os rliftêreuts, mlouivement,5 la mud-iade étant
couchée nous eonstat-i., que la pointe dut1 pied est tombante, et
que la plaidte regarde légyèreiwent vil dedans, il V a ilne esquisse
de varus équin. Les motivements d'extension et de flexion dlu
pied s'exécutent assez bien, mais sans forces; il suffit d'opposer
une petite résistance auux mouvem:ents pour qu'ils deviennent
inmpossibles. 1,a :flexion de lr. jaintle sur la cusese fait assez
l)e niais l'extension est beaucoup plus difficile; les mouve-
mients dle latéralité (abduction et. adduction) sont très limités.

Les réfle-xes rotulien-s existent. mais sont bien faibles.
L'a troplhie u stilirque nous avion)fl constatée- au montent

de l'entrée, a beaucoupi diminué, mai, est euoetrès éxidente -
elle porte suru les di grml roul-es umlusulaires des mnembres
iniférieurs. avec une légè're îu'édoininanec sur les muscles exten-
seuirs (le la janmbe' et de la cuisse.

La sensibilité subjective est redlevenue presque normale, les
douleî'rs exi>tent ci peine et ufentravent, plus le sommeil, mais
il î~ssetoujours une ll)'etmSedes miemibres, qui fait que
le p)incemnent muneléger dle la peau et dles niasses isulî"
est tr'ès doulou01reuxN.

lAPrdême a dlispaýru. Le î<annicule aipleux sous-cuitané est.
normal111. Il Y a <les tm'oubfles ('iremmiatoir-es caatrsspar' une
colorationi roug1, e léèremlent violacéc des pieids, ils sont égale-
ineut î<lms l'm'oîds qu'a. l'êtat normial. L.es troubles scéou~
son)It notables: ils sont ('aractérisés par une moiteur habituelle

Si nous ajoutons maintenant que rien, dans l'état généèral élo
la mialade, ne uiirite d'être signalé, nous voyons qu'en somme


